
Ce samedi 7 Septembre 2019, il était dit que cette 7ème édition serait la 7ème merveille du
monde et nous amènerait probablement au 7ème ciel…enfin, pas tous !
En effet, on était plus d’une trentaine à prendre le départ à Villeneuve, avec l’idée en tête de
faire le tour en un minimum de temps…et pour l’un d’entre nous, aussitôt dit, aussitôt fait,
vieux de 7 ans, le record fut battu de près de 20 minutes cette année !  (ndlr :16h55 )

Autant dire que cette performance est un véritable exploit puisqu’il a été réalisé qui plus est
par une femme et pas la moindre ! Comme quoi tout est possible, même l’inimaginable !
A titre de comparaison, ce chrono est digne d’un temps de passage d’un 24h masculin à
245kms, en battant le record au temps de passage circadien féminin de 1996  !
Corinne Buffaz, c’était comme…comme la voir partir telle une Roadster sur les routes
Suisses. C’était entendre l’accélération d’une McLaren. C’était comme entendre rugir son
V12 de l’autre côté du lac  ! c’était juste Wouaaa ! !

Pour les ‘pauvres’ autres poursuivants que nous étions (lol !), les miettes restantes du
podium s’obtiendraient chèrement au finish. Pour voir et découvrir cette lutte acharnée s’est
déroulée, car elle le fut, je vous invite donc, si vous avez un peu de temps, de vous équiper
de lunettes de réalité virtuelle, et de monter à bord de l’improbable Aventador en connotation
pour ce récit, pas moins 3 fois couronnée au Léman et qui devra faire preuve de
détermination pour tirer son épingle du jeu face à de redoutables concurrents.

C’est donc parti pour 17H59 de course, et pour se faire je vous laisse vous amuser en vous
mettant dans l’ambiance de la course (et du récit) en montant à bord de cette Lamborghini en
découvrant par ce lien les sensation dans son cockpit !
https://www.youtube.com/watch?v=HbYYJAFVvlY

Pour ma 5ème participation, j’avais fait une reconnaissance des lieux mi-juillet pour optimiser
mes connaissances du circuit, et suivi un programme nutritionnel spécifique (type circadie)
en allégeant, une fois n’est pas coutume, le châssis d’un peu plus de 9kg pour booster le
moteur, en suivant parallèlement une préparation physique d’endurance de 12 semaines
pour perdurer dans les tours !

Alors bienvenue à bord, mettez votre casque, accrocher votre harnais, et longez- vous, ça va
se bousculer sur les routes Suisses  ! ! lol



Là aussi, aussitôt dit, aussitôt fait, il ne fallait attendre que les premiers hectomètres pour se
retrouver dans un quadro de poursuivants qui, peu à peu, s’étirait au file des kilomètres vers
Evian les Bains.
Le premier fait de course fut de repêcher un anglais mal embarqué, entrain de s’égarer à
l’approche de la douane. Puis une seconde fois en revenant sur ses pas et qui me croisa.
Remis sur le droit chemin après cette petite sortie de route, nous filions tous ensemble vers
déjà le 2ème ravitaillement où les pneus des baskets chauffaient sous un soleil rayonnant.

Rien ne semblait vouloir séparer cette échappée qui devint duo à l’approche de Genève avec
un acolyte dont l’allure et son organisation étaient semblables aux miennes, au point que des
relais s’organisaient sans concertation pour maintenir cette course poursuite vers
l’inaccessible ombre de la première place.

Au franchissement du célèbre pont du Mont Blanc, qui annonçait la phase retour, le 4ème

ravitaillement s’annonçait, les jambes brûlaient, mais chacun de son côté ne semblait lâcher
prise !

Ca commençait à se compliquer point de vu alimentation; je saturais du bio carburant et
passer à la fécule de pomme de terre pour espérer repartir rapidement..
Le voir traîner au stand était pour moi l’occasion idéale de filer à l’Anglaise, car telle était
mon idée à présent dans cette réalité virtuelle de le voir dans le rétro de celui d’une voiture
italienne, au logo Suisse, d’origine française aux couleurs Germanique de Nordex  !

On avait eu l’occasion d’en parler ensemble ‘’que le mieux physiquement devait tenter sa
chance’’ car la 2ème place était encore en jeu, et pas moins 1ère masculine malgré nous !.

Par ce 2ème fait de course, je saisissais l’occasion pour créer un premier écart en revenant à
une allure plus proche du prévisionnel (9.8km/h) au 90ème kilomètre.
J’avais l’impression d’être déjà à la vitesse du son, et je ne savais pas combien de temps je
pouvais tenir.
J’avais encore 3h à maintenir ainsi l’accélérateur, avant de pouvoir ralentir vers 19h, souffler
un peu et refroidir le moteur.
Mais après 1heure, même si le break était fait avec mon égaux (même préparateur physique,
même coach nutritionnel, même performance 24h, enfin 2 coureurs semblables quoi), il fallait
se rendre à l’évidence que ce serait difficile de tenir ainsi, et baisser l’allure semblait d’une
sage prudence jusqu’au 5ème ravito. Et d’ici là, entretenir l’écart serait déjà une victoire.

Mais c’était sans compter sur le 3ème fait de course…à Lutry, au km147 !
Comment ai-je pu faire une telle bourde en calant en free wheel ? !



C’était pourtant bien écrit sur mon radbook :
‘’ Prendre tout droit, passer le RP Direction Montigny/vevey au km148.2, et suivre la voie
cyclable jusqu’à R7 au km152.9’’’,  tel était pourtant écrit’ ! !

Comment ai-je pu  confondre LUTRY avec CULLY après avoir passé PULLY  ? ! !
20 minutes à chercher ce fichu ravito 7,dans un village sans âme en pleine nuit ! !

Ce qui devrait arriver se réalisa…Rudy arriva !
Persuader qu’en continuant tout droit, on raterait le pointage obligatoire, je revins sur mes
pas, et lui continua, sans savoir qui sur ce coup gagnera…Tout en prenant conscience de
son éloignement, d’un coup de frein à main, je fis quand même demi-tour, car impossible de
rejoindre l’arrivée sans eau, Au bout de 10 minutes, je retrouvais ce fichu pont où devait être
la ravito…(enfin, c’est ce que je croyais) mais il y avait personne bien évidemment !
Mais où l’avaient-ils mis ? Mon Dieu, qu’arrivait-il à ma course jusqu’alors si paisible ?



Stop, il fallait que je file, tant pis pour ce qu’il aller se passer, ou si j’allais finir dans le fossé
mais je ne pouvais rester plus longtemps ici, je ne pouvais plus le laisser filer, car 3ème  c’était
tout sauf ce que j’imaginais ! Je relus mes notes, et pris conscience de mon erreur.
Fou de rage, c’est pied au plancher que je repartais avec la sensation d’injustice, de
désarroi, mais il était impossible de renoncer, bien décider à le rattraper.
Je retrouvais la voie cyclable comme indiqué et arrivais peu après à Cully, au R7 d’une telle
colère que j’en laissais tomber mon camelback par terre !
On m’annonçait 9 minutes de retard, et plus que 22km à faire ! Même avec une Lamborghini,
comment vouliez-vous le faire ?
Pourtant, les mots calmes des bénévoles m’incitaient à y croire, à le faire, et insistaient que
je puisse croire en moi, parce que eux, ils y croyaient !
A moitié convaincu de pouvoir y arriver, je leur demandais de remplir le réservoir de coca,
avalais 2 ou 3 morceaux de banane, et le point serré, je  dis :
‘’ ok, j’y vais… je vais l’faire…j’suis cinglé, mais ok, j’vais l’faire !’’
Par ces mots, je filais à 5’50’ du km, sans vraiment savoir si j’y arriverais, si je le rejoindrais
avant Villeneuve, même s’il courait plus difficilement que moi selon leurs dires
J’étais enragé, l’âme blessée, je crois que ce qui me faisait courir ainsi.
Les douleurs apparaissaient les unes après les autres. Douleurs au tibia, à l’épaule droite, le
bas du dos et au creux du bas droit que je contractais. Enfin rien n’allait mais les kilomètres
passaient, tout semblait tout tenir malgré tout !
Peu importe, fallait y croire et prier pour qu’il finisse par apparaître en ligne de mire.

J’arrivais à Vevey 10 kms plus tard, et c’est au cœur de la ville qu’il est survenu ! c’était un
miracle, presque incroyable…moi qui croyait qu’il n’y avait quasi plus d’espoir, l’improbable
se produisit !   Il était là, devant moi…heureux qui, comme Ulysse, a fait un bon voyage, ou
comme cestuy-là qui conquit la toison, et puis est retourné, plein d'usage et raison’’… en
revenant sur ses pas !
Content d’avoir rattraper ma bourde, je le doublais, conscient que c’était maintenant qu’il
fallait accélérer, et que promis, juré, craché, mon roadbook convenablement je lirai ;

Villeneuve apparaissait et je finis à 7 minutes, fatigué, épuisé, cassé, au poil étonné, mais
ravi d’avoir réalisé l’impossible…ça méritait bien quelques photos pour immortaliser cet
instant avec la gagnante du jour, déjà présente et gagnante de cet Ultra Tour  !

‘’Bravo championne, félicitations pour ta course !
Félicitations à notre championne de France récemment couronnée en mai dernier à Brive,
qui plus est sélectionnée pour les championnats du monde à Albi le mois prochain (octobre
2019), rien que ça !



Je ne me tatouerai pas ma 4ème étoile sur mon bras mais Je ne suis pas déçu.
Juste heureux de mon dépassement de soi. Fier d’avoir porté les couleurs Nordex ; cela me
tenait à cœur de finir avec dignité, combativité, et le sentiment d’avoir été porté par le vent et
d’avoir tout donné.

Merci à vous d’avoir été aussi jusq’au bout en lisant ce récit, cette épopée, quelque peu
mouvementée, parfois légèrement caricaturée, mais c’est ça aussi ch’René ! lol

Bien sportivement à vous, et à très bientôt pour une autre aventure qui se déroulera en
Bretagne cette fois-ci, à l’Ultra tour du Golfe du Morbihan dans 9 mois.
En attendant ce bébé qui devrait mesurer 177kms et prénommé Ultra Marin, je ne manquerai
pas de narrer sa venue en commençant par ces mots amusants chuchotés par l’organisateur
du lac Léman  :

 ‘’Good luck mon ami pour ton prochain Ultra… mais paraît-il qu’il y a une traversée, toi qui
ne sait pas nager, ne serait-il pas dangereux d’emprunter ce dit bateau, sans le fait rigolo
que tu ne finisses le bec à l’eau ? !’’

Pure humour bien sûr, puisque je sais nager mais… pas dans l’eau !  


